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Pour faire face aux
nuisances et aux
incivilités, la Ville
s’arme du concept
de prévention
habituellement
utilisé lors du
festival de jazz.

Claude Béda

«Nous subissons un «effet décon-
finement» très fort: les gens
sortent, se relâchent, s’éclatent»,
explique Jacqueline Pellet, muni-
cipale des Affaires sociales, de la
famille et de la jeunesse. Pour
faire face aux nuisances et dépré-
dations constatées ces derniers
temps au Pierrier à Clarens, mais
aussi sur les quais et au Marché
couvert, la Ville de Montreux se
dote du dispositif habituellement
utilisé lors du Montreux Jazz Fes-
tival (MJF).

Le corps de Police Riviera est
appelé à se focaliser sur les
troubles à l’ordre public aumoyen
d’une patrouille spécialement
consacrée à la prévention en ma-
tière de nuisances sonores et
autres incivilités. Et cela durant
toute la saison estivale. Le dispo-
sitif comprend, en outre, des tra-
vailleurs sociaux et l’équipe de
médiation urbaine les «Guer-
rabas», accessoirement porteurs
d’eau. Une société de sécurité pri-
vée a aussi été engagée afin de
renforcer la surveillance des quais
dans le cadre de Dolce Riviera,
l’animation visant à combler l’ab-

sence des événements montreu-
siens cette année.

«Ce concept de prévention est
exactement lemêmeque celui dé-
ployé lors du MJF, souligne

Jean-Baptiste Piemontesi,munici-
pal délégué à l’Association Sécu-
rité Riviera (ASR). Les moyens et
les effectifs sont, certes,moins im-
portants, mais il nous faut tenir

tout l’été. Le MJF ne dure lui que
deux semaines.»

Tensions
intergénérationnelles
Le but premier de ce dispositif est
de créer un lien entre les per-
sonnes qui profitent des beaux
jours sur le domaine public, en les
rendant attentives aux règles du
«bien vivre ensemble» et aux nui-
sances qu’elles peuvent engen-
drer. «Cela s’applique par
exemple aux relations intergéné-
rationnelles, précise Jean-Baptiste
Piemontesi. Avec le déconfine-
ment, les jeunes ressentent par-
ticulièrement le besoin de s’amu-
ser. Et ils le font plus bruyamment
qu’à l’accoutumée en cette pé-
riode. Mais, surtout, avec l’ab-
sence de manifestations, les
jeunes se sont emparés de l’es-
pace public. Les personnes âgées
vivent, elles, dans un climat an-
xiogène qui les rend moins tolé-

rantes. Tout cela crée du stress et
des tensions.» Le recours à des
mesures répressives ne survien-
dra que dans undeuxième temps,
si cela s’avère nécessaire pour ga-
rantir la tranquillité des habitants.

«Avec l’absence du festival de
jazz, nous nous attendions à une
augmentation des situations déli-
cates, poursuit Jacqueline Pellet.
Celle-ci a cependant été plus forte
que prévu, notamment au Pier-
rier, avec le saccage deWCpublics
ou encore des rodéos de voitures.
Car ces incivilités ne sont pas seu-
lement le fait d’adolescents.»

Même sans Montreux Jazz, le
service de la voirie et des espaces
verts n’a pas chômé en ce début
de juillet. «C’est commedurant le
festival: on trouve des déchets
partout, dans les jardins et dans
les fleurs, commente Irina Gote,
municipale. Cette utilisation ac-
crue de l’espace public est bien vi-
sible. Et comme beaucoup de res-
taurants se sont mis à la vente à
l’emporter, cela a aussi des effets
sur les quantités de déchets qui
jonchent le sol.»

Montreux veut pacifier ses nuits
chahutées par le déconfinement

Dispositif sécuritaire

Comme lors du Jazz Festival, quantité de déchets sont re-
trouvés le matin entre le Pierrier et le Marché couvert. Y. GENEVEY

«Nous subissons
un effet
déconfinement
très fort: les gens
sortent, se
relâchent,
s’éclatent»
Jacqueline Pellet,
municipale

La Côte
Avec l’ouverture d’un
nouveau cabinet médical
à Aubonne, l’hôpital arrive
au bout de sa stratégie
de «délocalisation».

Il ne reste plus que l’ouverture
d’une antenne à la gare de
Morges, prévue en 2021, pour
boucler le réseau de cabinetsmé-
dicaux de proximité développé
au pas de charge par l’Ensemble
hospitalier de la Côte (EHC) de-
puis plusieurs mois. Après le
centre-ville de Morges, l’EPFL,
Bussigny, Renens et Échichens,
c’est une unité flambant neuve
qui a été ouverte à Aubonne, dans
les locaux de l’hôpital et sous la
direction dumédecin bien connu
Sébastien Jotterand. Une straté-
gie qui a de quoi susciter l’éton-
nement, alors que l’Hôpital de
Morges vient justement de
boucler la rénovation presque to-
tale de son bâtiment amiral.

Pratique valorisée
«Les deux choses sont parfaite-
ment complémentaires, assure
Mikael de Rham, directeur géné-
ral de l’EHC. La médecine de
pointe se pratique à l’hôpital,
mais elle n’est pas tout. Je suis
persuadé de la pertinence d’une
médecine de proximité qui doit
être au service de la population.
Les mois que nous venons de
vivre viennent, qui plus est, de
démontrer que les patients
doivent pouvoir consulter près de
chez eux à chaque fois que c’est
possible. L’idée est également de
rapprocher deux mondes – l’hô-
pital et la médecine généraliste –
qui ont parfois de la peine à se
parler alors que c’est une dé-
marche essentielle et bénéfique
sur le plan de la santé publique.
Des études démontrent en effet
que, lorsque la chaîne des soi-
gnants collabore, le patient est
mieux pris en charge et son état
est traité de manière plus effi-
cace.»

À la tête de ce cabinet, Sébas-
tien Jotterand n’a eu qu’à traver-
ser la rue pour rejoindre des lo-
caux parfaitement équipés avec
une salle de radiologie et un labo-
ratoire. «L’infrastructure mise à
disposition par l’EHC permet de
retrouver à Aubonne un plateau
technique complet, ce qui élargit
notre champ d’action plutôt que
d’envoyer trop souvent les pa-
tients à Morges. C’est intéressant
pour les habitants de la région
mais aussi pour les médecins qui
feront le choix d’exercer ici
comme généralistes, car la pra-
tique sera valorisée à juste titre.»

Doté d’une équipe multidisci-
plinaire, le cabinet donne égale-
ment une nouvelle dimension à
«l’ancien hôpital» aubonnois, qui
abrite désormais sous son toit la
médecine de premier recours, les
soins aigus, les soins palliatifs
ainsi qu’un EMS.
Cédric Jotterand

L’Ensemble
hospitalier a
fini de tisser
sa toile

«Les derniers
mois ont montré
que les patients
doivent pouvoir
consulter près
de chez eux
à chaque fois que
c’est possible»
Mikael de Rham, directeur
général de l’EHC

U Les tensions observées entre
les fêtards et le voisinage se
répercutent sur les interven-
tions policières dans le canton.
Elles se sont accrues dans le
domaine des conflits de
voisinage, du bruit, des ivresses
et des divers troubles de la
tranquillité ou dans l’espace
public.
«Nous constatons une augmen-
tation légère du nombre d’in-
terventions dans le canton du-
rant ce premier semestre 2020
en regard de la même période

l’année passée», relève
Jean-Christophe Sauterel, di-
recteur de la prévention et de
la communication à la police
cantonale. En 2019, en se-
maine, les agents intervenaient
environ 40 fois par jour dans
tout le canton. Les cas dé-
passent la cinquantaine quoti-
dienne cette année. Samedi et
dimanche, la situation s’inten-
sifie: le nombre d’interven-
tions est deux fois plus impor-
tant qu’en semaine. Un lien
existe entre les observations

des policiers et le contexte du
Covid-19. Habituellement, un
pic d’interventions se présente
en juin, alors que les beaux
jours s’imposent et que les va-
cances commencent. «En 2020,
l’augmentation est plus mar-
quée depuis avril déjà», relève
Jean-Christophe Sauterel. Le se-
mi-confinement a provoqué,
dès ce moment, une hausse des
dénonciations en raison du
bruit ou d’autres nuisances de
voisinage.
PH.M.

Lapolice intervientplus souvent

Payerne
Après deux ans
de développement
technologique, l’avion
solaire «SolarStratos»
a décollé, ce jeudi,
atteignant une altitude de
800 mètres. Le point avec
Raphaël Domjan.

«SolarStratos vole bien. Il est plus
stable et fiable que lors denos der-
niers vols d’essai.» Enjoué de na-
ture, l’explorateur Raphaël
Domjan avait le sourire communi-
catif, jeudimatin, sur le tarmac ci-
vil de l’aérodromede Payerne, où
se dresse le hangar du projet So-
larStratos. Après deux ans de dé-
veloppement technologique,
l’avion solaire a retrouvé le ciel
pour un nouveau vol d’essai. De
nombreux records et premières
mondiales sont auprogrammeces
prochains mois.

Afin de bénéficier de condi-
tions météorologiques optimales,
l’avion solaire a pris son envol à
6h50, avec le pilote d’essaiMiguel
Iturmendi aux commandes. Très
élégant avec ses nouvelles ailes do-
tées dewinglets, il a atteint une al-
titudede800 mètres et contourné
l’aérodrome de Payerne avant de
se poser délicatement vingt mi-
nutes plus tard.

On est encore loin de l’objectif
ultimeduprojet, qui est depouvoir
admirer la courbure de la Terre de-
puis la stratosphère.Mais depuis la
rupture d’une aile, endommagée
lors d’un test de résistance en juil-
let 2018, qui n’a pas fait de blessé,
il s’agit d’un pas significatif. «Il a

fallu trouver pourquoi cela a cassé,
chercher unenouvelle solution, ré-
gler des problèmes d’assurance et
convaincre nos partenaires de fi-
nancer ces travaux dans l’inter-
valle», reprend l’aventurier. De
quoi perdre un temps précieux, la
crise duCovid-19 et la fermeture de
la piste de Payerne ayant encore
freiné la reprise des vols d’essai.

Premier biplace solaire
Impossible donc de dire actuelle-
ment quand l’hommeayant réalisé
le premier tour du monde en ba-
teau solaire pourra se mettre der-
rière le manche à balai. «J’espère
encore en 2020,mais nous devons
encore réaliser certains tests pour
décrocher une autorisation de vol
biplace de l’OFAC (ndlr: Office fédé-
ral de l’aviation civile), reprend

l’instigateur du défi. De toute ma-
nière, ce sera une étape forte, car
SolarStratos sera le premier avion
solaire du monde à embarquer un
passager.»

Les vols expérimentaux vont
donc se poursuivre et l’avion gen-
timent gagner en altitude.Mais tout
cela dépendra de la météo et des
disponibilités de chacun. «Miguel
Iturmendi vit en Floride. La crise
touchant fortement le milieu aéro-
nautique, il n’est pas simpledepou-
voir le faire venir. Et le calendrier
joue contre nous, puisque l’enso-
leillement diminue tous les jours,
réduisant les possibilités d’entraî-
nement.»

Vol record en 2021
Autant dire que le record du
monde avec un avion solaire de

Bertrand Piccard, qui avait atteint
l’altitude de 9420 mètres aux
commandes de Solar Impulse,
tiendra encore jusqu’en 2021 au
moins. Raphaël Domjan rêve d’at-
teindre les 10 km d’altitude avec
Bertrand Piccard comme passa-
ger, probablement en juin, quand
l’ensoleillement est maximal. Et
la stratosphère (15-16 km), ce sera
pour quand? «Pas avant 2022, ré-
pond l’éco-aventurier. On doit se
fixer des objectifs, car sinon le
projet n’avance pas. Mais ce pro-
jet est une aventure et personne
n’a jamais fait ce que nous déve-
loppons. Forcément, cela prend
du temps.»

Les modifications effectuées
ces derniers mois ont porté leurs
fruits. L’objectif de l’équipe de
SolarStratos reste donc plus que

jamais de faire rêver le public et
de véhiculer un message positif
sur le potentiel de l’énergie solaire
pour lutter contre les change-
ments climatiques.

Pour ce faire, elle compte sur
un budget de 10 millions de
francs, dont plus des deux tiers
sont assurés. «Malgré la crise éco-
nomique liée à la pandémie, nos
partenaires sont restés fidèles et
nous avons même la chance d’en
avoir trouvé de nouveaux dans
cette situation complexe», ajoute
le pilote d’origine neuchâteloise.
Une chance par rapport à d’autres
projets événementiels. «Notre
stratégie est de ne dépenser que
ce que nous avons. Il faut donc
parfois savoir patienter»,
conclut-il, philosophe.
Sébastien Galliker

«SolarStratos» retrouve le ciel, mais pas encore la stratosphère
L’avion solaire
«SolarStratos»
a décollé jeudi
matin à 6h50
de la piste
de la base
aérienne
de Payerne. SOLAR

STRATOS


